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'plupart des passagers de première 
» semblent avoir'péri. Le médecin du 
les deus tétegrs^&tetes, la cotnman 

ei second, le premier et le second mé-
i -n, et le maître d'hôSsl ont et* sauvas 

/lient ; le premier officier et le cora-
uir*u* sont parmi las manquants. 
L • Emprvos-of-I retend » a conté si ra-

MemerA que ceux des passagers qui ont 
Ke assez heureux pour trouver place dans 

i canots de sauvetage étaient en chemise ; 
i n'avaient sauve aucun bagage. Leur 
st a* lamentable. Quelques-urts ont les 
nbes et'tes bras casses ; tous ont été en 

a des souffrances terrible». 
„ 'îosselin. avocat a Montréal, s'est 

ou,é en se cramponnant A un radeau. 
U température de l'eau était d'ua ou 
<« degrés au-dessus do rero, 

.".'1res, 30 mai. — Le directeur générai 
j, l'Europe de la Canadien Pacific Cv dé-
re <7'ie, d'après les derniers télégrammes 

..iriels parvenus k ses bureaux, on a re-
<tché déjà iOO cadavres. 

La situation politique 
'attitude djjs; socialistes 

Uiéressaoti l i t tni iw 
A'kMrt Thamas 

Interviewé par un rédacteur d i l i » France 
Bordeaux et du Sud-O jcat > sur le situation 
.: jue, Albert Tbonws, député socialiste de 
Scias, a fait d'-ntéressantes déclaratiour', 
i,dSeat en ce qui concerna l'attitude de» 
a.^tes vis-à-vi* du pouvoir. 

En voici es passages essentiels : 
— 11 est tout d abord, a dit Thomas, une 
-e dont personne ne peut douter : c'est 

malgré les réserves, maigre les formules 
2e& dont senvcoppent certains de mes 
arades, les sociJJetes soutiendront u à 

J i un gouvernement de gauche, 
i Que te gouvernement poursuive la réali-
«n du programme de Pau, il ne lui mao
ri ois une voix socialiste, même lorsqu'il 

'a • i. non de faire aboutir une réforme, 
s iiplement d'éviter un traquenard. 

LE RETOUR AU BLOC 
Auruit un pu, aurait-on dû aller plus 

kc'r 
— L'immense majorité de mes amis pense 

O'j' la position dont je viens de vous parler 
bonne; qu'elle est celle, en tous cas, 
ilise dians le parti une corte d'unité 

ao'i* qui lui donnera toute sa force à l'heure 
• bataille. 
r.n ce oui me concerne personnellement, 

l'ts.me ciu'on aurait dû al'ier plus >oin. Feut
re aur.it-on rencontré des difficultés immc-
v.ei, mais pour '.'avenir du parti et pour le 
icc*s des réformss réclamées en commun par 

m siKiaustee et k-s radions, une coUabora-
it>a plus étroite tût été utile. 

« Les deux partis sont aujourd'hui plus forts 
r i organisés : cest dire qu iw pourraient 
Uni défendre leur jalouse indépendance; 
lais c'est dire aussi qu'ils pourraient passer 
E-K CJX des ententes plus régulifeics et pren-
r j-s enifagements plus forts. 
i le persiste à penser qu'un programme de 

lé. .r.ure délibéré en commun, arrêté en 
•oraun. et imposé à un gouvernement qui, 
Siussi, aurait pu être un gouvernement corn
ât- .. 

LES SOCIALISTES 
A V.K PARTICIPATION M I N I S T É R I E L L E 

Mors, c'est la participation des socialis
tes au (xaivow ? 

— J'en ai toujours été partisan, et ce n'est 
i« an* urd'hui, à l'heure même où oette par-

bap «:on apparaît comme plus souhaitable 
<r-' jamais, que je cesserai de l'être. Je ne 

d ailleurs, pas seul de mon avis dans te 
sv". socialiste, e* pour le surp.us, je me mo-

la façon dot*t certains interpréteront 
su fr.con de voir à ce sujet. 

I>ans l'état actuel des choses, et malgré 
r» .- réformatrice des radicaux et la bonne 
*>1 -nt̂  des socialistes, j'ai pour que les évé-
aenv-nts ne dissocient les forces qui devraient 
kre plus unies. J'ai peur surtout que le jeu 
ses 'ombirkaisoos persormeftes ne se substitue 
sw décisions des partis. » 
LA SITUATION DE M. DOUMERCUE 
Sur la situation politique, Albert Thomas 

»'txp'ioue eu ces termes : 
— M. Doumergue est un homme de cou-

•Vre : H l'a montré. S'il n'a pas la collabora-
tkro complète (que pour ma part je souhaite-
nésl des socialistes, il est sûr du moins de 
ter appui. Qu'il y aille carrément '. Qu'il af
firme son programme : impôt sur le revenu, 
•ao6t ?-jr > capital ; premières mesures en 
** du retour à Va loi de deux ans en IÇJI s-
Oo'ii fa<-se à l'intérieur du ministère, s'il en 
*x besom. les opérations nécessaires a, Va 
rtak»at»an de ce programme, et il pourra dé-

tes les mrnfleuvTfs du modéramisme. 
« pourra, même contempler, avec uo sourire 
Sfcusé. le petit jou où ne craignent pas d'en-
»«r certains de ses coïlaboraiteurs. 
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La Conférence 

interparlementaire de Bâle 
Baie. 30 mai. — Ce matin, à 10 heures, 

r*» d< ! gués français ont tenu une première 
f înion où ils ont arrêté le texte de la ré-

ilution qui fut soumis ensuite aux délé-
"̂ s illemands. Ceux-ci délibérèrent de 11 
-ares a midi et acceptèrent la resolution, 
ta' quelques changements. Puis la réso-
ition fut soumise A une délibération, sous 

gi présidence simultanée de MM. d'Estour-
r'ies de Constant et Haussmann. et donna 
TW h uno discussion assez animée. 

les Français furent frappés de la part ae-
i** Que Drirent à cette discussion les délé-
|l°*s nationaux-libéraux. 

M- Bernstein rappela et commenta son 
w»t discours au Beichstag, où il étudia 
question de l'autonomie de l'Alsace-Lor-

U résolution fut acceptée a l'unanimité. 

Un communiqué officiel 
•Aie, 30 mat — Le comité interparte-

^itaire franco-asemand «'est réuni ce 
tin a dix heures. Il a donné connaissan-

1 *i communiqué suivant : 
* U comité permanent lnterparlementai-

* (ranco-oilemand, inatitue par la oonfô-
" de Berne constate aue cette confé-

qui a en dans les dexr« pays le phie 
«reux netentiaaement, a déjà produit des 

•J** utiles. H a accru chex tous les ci-
P*>s éclaireo de France et d'AJJemagne 
•noir d'ua rapprochement durable entre 
l f k w nattons St la vaéenté d'y coopérer. 

l?re est propice poor ans action mé-
lique eo es 

B | * pewrtes aoaffrant d'un régime de de-
• r » réciproque et dUaoassantes alarmas 
K f a traduisent sortent par les lourdes 

r î<**res d'ermflfnenst, menacent d'à» 
V aux crises é^stonnense et finsndè-
^ -s Plut uraves et pâratyaotU IWIort de 
f.oUhnitlon. 
LUjoor approche où 
rooos les pays des* 

A te presse chauvine et à ses inspirateurs 
qui aggravent tous les incidents et cher
chent sans cesse à créer 4>s malentendus. 
U comité R-anoo-alemand est résolu à re> 
doubtor d'efforts pour mettre en pleine te> 
mière te volonté pacifique de l'Immense ma
jorité des citoyens des deux peuplée. 

Pour cote rf décide d'abord d'organiser 
un service de correspondances poor que 
Français «t Allemands soient mutuellement 
renseignés sur la réalité des faite que dé
tonnent trop souvent des informations ten-
dancteases et des commentaires passion
nés. ! 

Il décide en outre, qu'il y a lieu de rap
peler d'un commun accord et avec insis
tance si des difficultés se produisaient poor 
le règlement d'un litige, que te procédure 
de l'arbitrage; notamment avec les moyens 
de conciliation prévue par les conventions 
de la Haye, est celle qui convient te mieux 
a la dignité et aux biens des peuples civi
lisés. 

Enfin il croit qu'il y a lieu, pour que te 
volonté 6V» paix de chacune des deux na
tion* apparaisse nettement à l'autre de te
nir désormais en France et en Allemagne, 
des aeeembléeg plénières des parVernentai-
res adhérant k 1 œuvre de la conférence de 
Berne. 

U sait que cette conférence a assumé une 
grande et diTflciie tache ; qu'a ne suffira 
nés pour te mener è bien, de Quelques ma. 
nifeetetions isolées, mais qu'A v faudra un 
travail continue, persévérant et prolongé. 

Pour assurer la P«JT d^fniHve et con
fiante entre deux grandes nations qui se 
sont si souvent heurtées au cours de leur 
srlorieiise et dotitoureu.se Histoire, un Im
mense .effort d'éducation et de bonne vo
lonté réciproques est néoeesaire. 

Cette œuvre n'est pas au-deesus du gé
nie des ôVnix peuples. 

Dès maintenant, la France et l'AHema-
ene peuvent aborder les difficultés que sus
cite la marche du monde avec le respect 
réciproque que se doivent deux^grands pen
nies, nécessaires tous deux & la civilisation 
humaine et dans un esprit de paix et d'é
quité. 

C'est dans/epf esprit, c'est pour cette œu
vre que le comité permanent organisera 
cette année^ et le même jour, en France 
et en Allemagne, deux réunions interp«rle-
mentmres auxquelles participeront dans 
chacun des deux pavs les membres fran
çais et ai>,mands adhérant à la conférence 
de Rerne ». 

Le gouvernement du canton de Baie-Ville 
a adressé une lettre de vienvenu au prési
dent de la commission, lettre à laquelle la 
conférence a décidé de rénondre en char
riant s»s c>nr présidente, MM. d'Estour-
ne'Vs 4e Constant, sénateur français, et 
Conrad Haussmann, député au Reichstag 
"llemand, d'aller remercier personnelle, 
ment M. Mangol, docteur, conseiller d'E
tat. 

Les députés français comme les députés 
nlWnnnds expriment lf-ur vive satisfaction 
sur le résultat de l'entrevue. 
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A L I L L E 

Le Congrès de la Ligua 
des Droits de l'Homme 

LA PREMIERE JOURNEE A VU NAITRE UNE 
ADRESSE DE SYMPATHIE AUX PACIFIS
TES ALLEMANDS ET FRANÇAIS ET UN 
VŒU RECLAMANT LE DROIT DE VOTE 
ET D'ELIGIBILITE POUR LES FEMMES. 

C'est hier samedi que s'est ouvert à Lille 
le Congrès annuel de la Ligue Française 
pnur la Défense des Droits de l'Homme et 
du Citoyen. 

CE QU'EST LA LIGUE 

Rappelons ce qu est la Ligue des Droite 
de lHumrae, 

Elle s'est constituée le 4 juin 1898. Dès 
son premier manifeste, elle affirmait : 1. 
Qu'elle s appliquerait par la propagande à 
faire vivre dans les moeurs et à réaliser 
dans les lois les principes républicains de 
la Révolution ; 2. Qu'à, partir de ce jour, 
toute personne dont la liberté serait me
nacée ou dont le droit serait violé était as
surée de trouver auprès d'elle conseils et 
assistance. 

Depuis quatorze ans, par la revue, le li
vre et te brochure, dans des milliers et des 
milliers de conférences, elle a informé le 
pays ; elle a combattu les conseils de guer
re, les bagnes d'Afrique, le Code militaire; 
elle a dénoncé les brutalités de la police, 
les mensonges de la raison d'Etat, le scan
dale des instructions sommaires et des ju
gements de haine, les attentats à la liberté 
de pensée ; dans toutes les questions qui 
ont inquiété la conscience publique, elle 
a détendula légalité contre l'arbitraire et 
contribuera redresser le droit dans le sens 
de l'équité. 

Nul n'ignore ses campagnes retentissan
tes & propos de l'affaire Dreyfus, ses vic
toires récentes dans l'affaire Durand et 
dans l'affaire RousseL Ce qu'on sait moins 
c'est la suite innombrable des interventions 
qu'elle fait tous les Jours, silencieusement, 
en faveur des plus humbles victimes. Elle 
reçoit d'année en année des plaintes en 
nombre croissant : 7.709 en 1911 ; 3.799 en 
1912 ; 9.288 en 1913. 

La Ligue compte aujourd'hui cinquante-
deux mille adhérente. 

Son président actuel est Ferdinand Buis
son, ancien député de la Seine, qui rem-
plaça à la tête de la Ligue, Francis de 
Pressensé. 

LA SEANCE DU MATIt» 

Dans la salle du Rectorat de l'Académie, 
27, rue des Jardins, qui ornent des dra
peaux tricolore et un buste de la Républi
que, les congressistes venus -ûe tous les 
points de la France, au nombre d'une cen
taine, prirent place vers neuf heures- du 
matin. 

On remarque les vice-présidents de la Li
gue, MM. Gtey, Instituteur, et Bougie, char
gé de cours à la Sorbonne, Guernut, secré
taire général, Westphal. trésorier général, 
Baylet président de la Fédération de la 
Gironde, Kann, professeur agrégé de l'Uni
versité, Gonnello, délégué d'Hanoï, Collier, 
président ds la Section de Lille. 

Le bureau est ainsi composé : Président 
M. Baylet, assesseurs MM. Vien, président 
de la Fédération de l'Hérault, Schwab, 
présidant de la Fédération des Vosges, 
Massonneau. secrétsire de la Fèdéraflon 
de la Seine, Hughes, président de la Fédé
ration d« te Somme. 

Le Congres sst ouvert par M. COLLIER, 
qui souhaite la bienvenue eux congressis
tes et remercie de l'hospitalité accordée k 
la Ligue, M. Lyon, recteur. 11 perle ensuite 
en termes émos de te grande figure ds Ça 
Pressensé qu'il évoque et dépeint ensuite 
le beau caractère de Ferdinand Buisson qui 

UAu nom du Comité central, M. B0UGLB 
se déclare héureus ds se trouver dans no- L ^ n t te 
trs région où faction de te Ligue e s t n é -
rassslrs A son tour U parle de De Pres-
sensé et Buisson dent U fait réloge. 

conneissa 

mciliation 
i la France et de l'Allemagne 

L'Assemblée décide ensuite à l'unanimité 

Paix S Bile : ^ ^ 
« Congrès Ligue Droits Homme réuni 

Lille adreses parlementaires allemands et 
français réunis Bâle salutations fraternel
les «t souhaits passionnément que travaux 
conférence préparent réconciliation finale 
France st Allemagne et une juste s i paci
fique solution question Ateaee-Lorrains ». 

LES RAPPORTS MORAL ST FINANCIER 
On lit ensuite le rapport moral dressé 

par M. GUERNUT, secrétaire générai. L'ac
tivité croissante de te Ligue y est notée; 
ainsi que la liste des victoires remportées 
et l'accroissement du nombre des ligueurs. 

Continuant par un appel à tous les li
gueurs pour qu'ils s'emploient activement 
k faire encore grossir leurs range, M. 
Guernut termina ainsi : 

» Mais si, groupés autour de notre pré
sident nouveau, fiers ds «a haute conscien
ce et honorés de son dévouement, nous sa* 
vons tous rester unis, confiants dans notre 
raison d'être, ardents k la justifier, nous 
rendrons de plus en plus rares en France 
l'illégalité, l'abus de pouvoir, l'arbitraire 
administratif et nous contribuerons ainsi & 
réaliser la République, qui est le gouver
nement du peuple par le respect de te Loi ». 

— Le rapport financier a été fait par M; 
WESTPHAL, trésorier. Il constate que te 
situation financière de la Ligue est bonne. 
La question du Bulletin officiel de te Ligue 
y est traitée. 

U a été question déjà de servir gratuite
ment le B. 0. à tous les Ligueurs. 

M. BAYLET démontre tout l'Intérêt 
que présenterait ainsi la diffusion du Bul
letin-Journal. 

Une discussion s'engage à ce propos et 
relativement à la question de la vie maté
rielle du Bulletin. , 

Finalement, il est décidé que le Bulletin 
restera tel qu'il est et que chaque année 
— en attendant de pouvoir faire plus — 
un numéro dans lequel sera exposé le plus 
largement possible la vie de te Ligue sera 
envoyé à tous les Ligueurs. 

La séance fut levée à midi. ' 
LA SEANCE DE L'APRES-MIDI 

A quatorze heures, la seconde séance de 
travail fut ouverte. 

Elle fut consacrée à la discussion d'un 
rapport sur « Le vote des femme dans les 
élections municipales », présenté par M. 
Ferdinand HEROLD, vice-président au nom 
du Comité central. 

Pour le vote et l'éligibi ité 
des femmes 

M. HEROLD résume son rapport dans 
lequel il s'est attaché à démontrer qu'il n'y 
a plus lieu aujourd'hui de réfuter longue
ment les objections traditionnelles contre 
l'octroi d'un pouvoir électoral aux femmes 
qui sont aussi aptes k voter que les hom
mes. 

D'ailleurs les pays sont nombreux où, 
maintenant, les femmes ont le droit de 
voter. La Chambre Française va avoir k 
discuter cette question (proposition de loi 
Dussaussoy). 

Selon l'auteur du rapport, le droit de 
suffrage dans les élections municipales se
rait pour les femmes un excellent moyen 
d'éducation électorale qui les amènerait & 
réclamer ensuite le vote politique. 

U propose donc au Congrès d'adopter le 
vœu suivant : 

« Le Congrès de la Ligue des Droits de 
l'Homme, 

Considérant que les thèses anciennes sur 
l'infériorité de la femme ne peuvent plus 
être soutenues sérieusement ; 

Considérant que le droit de suffrage, non 
seulement pour les élections municipales, 
mais encore pour les élections politiques, a 
été accordé aux femmes dans de nombreux 
Etats ; 

Considérant que dans aucun de ces Etats 
on ne s'est repenti de la mesure prise ; 

Considérant qu'en France certaines caté
gories de femmes sont admises à voter lors 
des élections à divers tribunaux ou con
seils ; 

Considérant qu'il est injuste de refuser 
aux femmes des droits qui correspondent à 
des devoirs qu'on leur Impose ; 

Considérant, toutefois, que beaucoup de 
femmes françaises subissent encore une do
mination qui ne leur permettrait pas d'u
ser librement de leur droit de vote, surtout 
en matière politique ; 

Considérant qu elles ont besoin d'une édu
cation électorale ; 

Considérant que cette éducation ne peut 
être mieux donnée que par la pratique mô
me du vote ; 

Considérant que dans les affaires muni
cipales, les femmes peuvent rendre les 
plus grande services ; 

Persuadé, d'ailleurs, que l'éducation élec
torale des femmes se fera très rapidement 
et que, dans peu d'années, 11 faudra leur 
accorder le droit intégral de suffrage, 

Emet le vœu : 
Que le Parlement accorde aux femmes le 

droit de vote pour les élections aux conseils 
municipaux, aux conseils d'arrondissement 
et eux conseils généraux, et dans un délai 
tel que le droit nouveau puisse s'exercer 
lors des prochaines élections municipales». 

Mme N1ARIA VERONE, avocat à la Cour 
d'Appel, se déclare partisan de l'extension 
du droit au vote politique et k celui de 
l'éligibilité. . . 

U y a actuellement chez les femmes — 
dit-elle — moins d'illettrés qu'il n'y en avaif 
en 48 chez les hommes lors de la première 
application du Suffrage Universel. Les fem
mes sont plus pratiques que les hommes. 
Elles ont souvent donné la preuvs qu elles 
étaient pour les solutions pratiques. Elles 
sont aussi aptes que les hommes à s occu
per de la chose publique. 

Au eours de conférences faites par Mme 
Vérone, les femmes se sont nettement pro
noncées par leurs applaudissements pour 
le retour à la loi militaire de deux ans et 
l'application de l'impôt sur le revenu, par 

"île Congrès de Rennes, dit-elle en termi
nant, a pris des résolutions plus hardies 
que celles présentées aujourdhul. 

C'est pourquoi à son tour te voeu suivant 
dont les considérante diffèrent du précé
dent 

« Considérant qwe la Ligue des Droite de 
l'Homme a émis en IV» un voeu^sn tavsur 

• f ds la reconnaissance légale de l égalité po
litique entre las deux saxes. 

^Considérant q u s d e n o m b « « ™**£* 
«énéraux ou munkstpau* se sont pronon
cé? tout au moins en faveur du vote muni
cipal de. fsmmes ; qu'en a t t s t t e . fsmmss 
peuvent rendre tes nu» grands services 
dans tes affaires de la Ctté^ 

« considérant majjm projet dans cs_sens 
a été déposé an 1906 à la Chambre oeTDé
putés s t V T p a s encore été dtesuté en séan-

prouvé par t » députés. 
« Emet le voeu i t e en attendant te pro

clamation de l'égalité Pstittqiaeâes sexes, 

ffier 
affirme k nouveau te prtn-

mmfÊmmm 
ors des prêchai-

de te Fédératioa 
un fougueux pisé-

la thèse soutenue par 

congressistes, MM. 
de te Fédération du Fau-

r, CORCOS, secrétaire gé-
i la Fédération de la Seine, et MOI-

OS Lille, et©,, etc.. prononcent pour 
ikre te voeu, mate finalement tes der-

i amendements et motions sont retirés 
présenté par Héroid st modifié 
ferons, est soumis au vote du 

moment, MM. Ferdinand BUISSON, 
sut de te Ligue, et Gabriel SEAIL-

ïfesseur à la Sorbonne, qui arrl-
Barte. effectuent leur entrée dans 
« t o » s*s*gNrwhste«re*»e leur est. 

M. Baylet leur souhaits te bienvenue au 
nom des congressistes qui frappent un 
« ban » en leur honneur. 

L'Assemblée appelée ensuite à se pronon
cer sur te vœu en faveur du vote des fem-
mes l'adopte sans restriction et la séance 
est levée. 

Un meeting a l'Union de Lille 
La- partie non officielle du Congrès com

prenait entre autres un grand meeting or
ganisé au théAtre de l'Union de Lille. 
. Une nombreuse assistance se pressait 
dans te coquette salle de te rue d'Arras 
quand, * 9 heures, te séance fut ouverte 
par M. Buisson, président. 

M. Collier, de Lme rappela d'abord l'oeu
vre de te section lilloise dont il souhaita 
le développement 

Puis M. Héroid parte de Francis de 
Pressensé à te mémoire duquel il fit le 
ptes be! éloge en retraçant la vie de celui 
qui fut tout dévoué à ta cause de la Justice. 

M. Guernut montra le but de la Ligue, 
dont il fit l'historique. 

Il parla de la beauté de son œuvre et des 
bienfaits répandue par elle en citant tes 
nombreuses causée dont elle s'est occupée. 

M. Gtey; s'adresant aux fonctionnaires, 
leur expliqua qu'ils avalent besoin comme 
les prolétaires, du concours de la Ligue. Il 
les invita à venir grossir lee rangs des li-
gn*u*s. 

M. Sicard de Plaozoles parte longuement 
de te nécessité d'un rapprochement fran
co-allemand et cette question fut encore 
traitée avec une grande autorité par M. 
Sôailles. 

Enfin, M. Buisson reprenant l'esprit des 
précédents discours parla de l'œuvre de la 
Ligue et invita tons les républicains à col
laborer activement au progrès social. 

Il termina en disant : « Associons-notfs 
à la recherche de te solution du problème 
que s'attachent k trouver les pacifistes 
Français et Allemand* et qui mettra fin au 
mensonge de te Paix Armée ». 

Une salve d'aplaudiasements salua cette 
péroraison. 

A' 
Aujourd'hui dimanche, il y aura séance 

de travail et banquet dans les selons de 
l'Elysée, G5, bomlovard de la Liberté. 

Les travaux se termimeront hindi et 
mardi les congressistes se rendront en ex
cursion à BruTelles. 

On noue communique : 
C'est te dimanche matin 31 mai, k neuf 

heures, que commencera au Congrès de 
la Ligue des Droits de l'Homme, la discus
sion du rapport de M. Ferdinand Buisson, 
sur 1' « Achèvement de l'œuvre scolaire de 
le Répuîfiimïe ». 

• Bas ''Mwnilu es de lVf^eetgnemenS seront 
reçus aux séances sur la présentation de 
teor carte de membre de i enseignement. 

mm 

A Haubourdin 

Les suites d'un grava accident 
UN BLESSE SUCCOMBE A L'HOPITAL DE 

LA CHARITE DES SUITES DE 
BLESSURES 

Le 22 mai, vers d»x heures du matin, trois 
ouvriers et le iwecteur de l'usine des Chaux 
et ciments d'Haubourdm. M. Beduué, se trou-
valent dans l'établissement, quand par suite 
d'un retour de flamme d'un appareil, ils fu
rent en un instant environnés par le feu. Deux 
des ouvriers réussirent à senfuir, ma<s M. 
Bedoué et un des ouvriers ne purent suivre 
leur exemple. 

Le directeur, en une minute, eut ses vête
ments le toite détruits par les flammes. 

On le releva aussitôt, mais il portait de 
multiples brûlures sur te corps. Les mains et 
les bras étaient aussi très grièvement atteints. 

Le bl«f«é fut transporté d'urg«aoe à l'hôp'-
tal do la Charité. Maigre les soins qui >ut fu
rent prodigués U y succomba des suites de se« 
brûlures. 

M Bedoué, qui est célibataire, était figé de 
35 ans. 

A Boeschepe 

étoestation mouvementée 
d'un escroc 

AU MOMENT D'ETRE INOAROERE, IL TENTE 
OE S'EMPOISONNER AVEC DE L/ARSENIO 
Un étranger k la localité, nommé Hardy âgé 

d'environ quarante ans, était depuis quelques 
jours k Baeschepo ; les allures louches de cet 
Individu ne tardèrent pas k attirer i attention 
du garie-enampétre qui fit part de son im 
pression à la gendarmerie de Bailieul. 

Les représentants de l'autorité se rendirent 
sur les peux samedi et, après un interroga
toire sommaire, arrêtèrent le quidam et le con
duisirent k la chambre as sûreté de la gen
darmerie. 

Au moment où on l'incarcérait, cet indlvilu 
tenta de se suicider en absorbant un poison 
qui semtle être d« l'arsenic. 

Le maiéchal des logis Olivier «élança aus
sitôt fur son prisonnier, n lut introduisit t>es 
doigt* dans la boucho afin d'empé<her l'ab-
sorptlso du poison cependant que le prison
nier était déjà en proie a le vives douleurs. 

Les docteurs Heze et Cortyl. appelés en tout* 
hâte, lut administrèrent un contre-poison qui 
eut d'heureux résultats. Le prisonnier est ac
tuellement hors de danger. 

Cet homme aurait commis d'Important» dé
tournements en Meurthe-et-Moselle ; il était 
sous le coup d'un mandat d'arrêt, paraît il. 

En fuite depuis quelque temps, il rôlait aux 
environs de la frontière. Sa femme serait a 
Dunkerque avec sa petite fille. Agée de 3 ans 

A MAMETZ 

Bi inseinis mort depuis 37 us ! 
l e s gendarmes de rarrondiesement ds 

Saint-Omar recevaient le SI mars dernier, 
du bureau ds neerutement de Dunkerque. 
''ordre de rechercher un insoumis, nommé 
Paul Delpouve. do ta classe 1895, né k Bœ-
jenghem le 1er octobre 1875. 

An cours de l'enquête faite k os sujet, on 
constats que Delpouve était mort A Mametz, 
le 1er septembre 1877 vingt-deux mois 
après en naissance Les registres de oette 
commune en font fo< 

Dernière Heure 
La situation 

A Armentières 

L'EMPRUNT D A R M E M T I t R E S 
m*i. — L' n Officiel * publie aa 

de l'emprunt 

E Doamergne serait déeldé i te 
r^ i fep—On Cabinet îiïiaat ? 

t ' >t Agence Havas » ÉWfofcPSMSt te dé
pêche suivante : 

Pari», 30 mai. — M. Doumerrgue. après 
s'être «atretatw ce matin ds te situation pois-
tique et parlementaire avec MM. Vivian* et 
Bienvenu Martin, a reçu à te fin de l'après-
midi M. Lebrun, mtetetee des colonies. 

» A l'heure actuelle, M. Gaston Doumergue 
semble avoir terminé ses consultations. Les 
conversations qu'il a eues avec ses coUègues 
du Cabinet et avec de nombreux sénateurs et 
députés permetteraietryt, aasutre-t-oo, de consi
dérer sa retraite comme très probable. Tou
tefois, avant de flaire connaître sa décision, 
le Drésideat du Conseil conférera à nouveau 
avec les membres du Cabinet. Ceux-ci ont été 
convoques pour hindi matin à dix heures et 
demie au ministère des affaires étranges. 

t Cette conférence aura-t-elle pour résultat 
de modifier la manière de voir de M. Dou
mergue? D est certain que des efforts en ce 
sens seront tentés par les collaborateurs de 
M. Doumergue, mais les personnalités qui, 
ces jours derniers, ont eu l'occasion d'appro
cher le président du Conseil, inclinent forte
ment à penser que toutes les instances seront 
v-Cnes. Il leur apparaît, en effet, que le pré
sident du Conseil, tout en contestant que «a 
retraite pût présenter de sérieux inconvé
nients au point de vue politique, s'évertuait à 
réfuter h» arguments î u'on faisait valoir en 
faveur de son maintien au pouvoir. 

» M. Doumergue estimerait que lia. tâche 
au'il a poursuivie au milieu de* difficultés 
sans nombre était achevée, du moins en ce 
oui le concerne. Quant au choix de son suc
cesseur, M. Doumergue est convaincu qu'il 
sera Singulièrement facilité .du fait que l'oeuvre 
k poursuivre s'impose par la fores mime des 
chos-^ et que mil dans les rangs du parti 
républicain n'entend se dérober k l'offert né
cessaire. 

» M. Doumergue aurait encore ajouté qu'il 
tenait à rendre hommage à tous ses collègues 
du Cabinet, c' la ro'fnK"—*'on tev-ii-. cor-
diate et affectueuse loi a été si précieuse. 

> Parlant de Vlvianl, dent II ss plaît à vanter 
le grand talent st Is sens profond des réalités, 
Il aurait laissé c-A>ndrs qu'il était au nombre 
ds osux au concours desquels II conseillerait, 
le oas échéant, de faire appel. 

« M. Doumergue voudrait également donner 
un conseil à l'homme politique, quel qu'il soit, 
nui sera appelé à lui succéder. En raison de 
ra complexité et de l'importance des problè
mes oui solliciteront so.i attention et des obli
gations atixquetoes H aura à faire face, i ren
gagera très vivement à ne pus ajoeter au far
deau de la présidence ce'xui de la direction du 
ministère des affaires étrangères. Il sait par 
l'expérience qu'A vient d'en fai > combien est 
difficile le cumul de ces deux imposantes 
fonctions. 

Telles sont, en substance, les déclarations 
r"t'aurait faites M. Doumergue et que quel-
aue*uns de ceux qui affirma**** Isa avori r«-
cueiVJes répétaient cet après-midi dons les 
couloirs de la Chambre. 

Comme cm l'a vu, elle indique qu'à moins 
de revirement que certains continuent à espé
rer, le démission du Cabimet sera chose faite 
dans tes premiers jours de lia semaine pro
chaine. 

La Catastrophe de 
rEmpre88 of Irelanil 

vn ^ D U ROI DANGLETERBE 
A M. rODfOâlU 

Paris, 80 mal 
répondu par le télégramme suivant 

l a roi d Angleterre a 
tvanTà te dé

pêche ds condoléances adressés par M. Pon> 

Madrid, 30 mai. — Un nouvel Incident a 
marqué la séance d'hier à la Chambre. Le 
député républicain Nouguès a protesté con
tre la présence dans les couloirs de te 
Chambre d'individus de la police secrète, 
dont le rôle, dit-il, n'est que de regarder, 
d'écouter et d'observer. Le ministre de l'irir 
térieur releva cette dernière réflexion, fai
sant remarquer k M. Nouguès que ce qu'il 
disait pouvait s'appliquer à une autre pro
fession. Les Joqrnalistes se sentirent visés 
et de vives protestations se firent entendre 
dans la tribune de la preses par les cris de: 
« A la. porte! » M. Bornéo, directeur de la 
« Correspondencia de Espana », fit remar
quer que cette attribution n'appartenait 
qu'au président de la Chambre. Les repor-
tetrs se levèrent indignés et descendirent 
dans les couloirs aux cris de « En grève !» 
Un grand tumulte s'en suivit. 

Une commission de députés journalistes 
a rendu visite au président de la Chambre 
et à M. Dato. Le ministre de l'Intérieur, M. 
Besada, a déclaré qu'il n'avait pas voulu 
attaquer la presse, mais défendre le corps 
de la police. Cette explication n'a pas été 
jugée suffisante et les journalistes ont dé
cidé de ne plus faire le compte-rendu des 
séances tant que le ministre de l'intérieur 
ne se serait pas expliqué devant la Cham
bre. Le député Burrell demandera ces ex
plications aujourd'hui. 

Quelques députés, entre autres M. Ler-
roux, radical, ont ajourné leur interpella
tion sur la question du Maroc jusqu à ce 
que le différend soit tranché. 

Le voyage présidentiel 
- eo Bretagne 

Saint-Mate. 30 maL — Le Président de 
la République a quitté Vitré ce matin a 
8 heures 30, se rendant à Fougères où une 
réception chaleureuse lui a été réservée. 

A 11 heures 30, le train présidentiel quitte 
cette ville au milieu des acclamations. 

Après un arrêt A Autrain, k une heure 
quinte, il arrive à Dol à deux heures tren* 
te-clnq. Sur le quai de la gère, le Maire 
présente à M. Polncart son Conseil mu
nicipal. Le train repart après un court ar
rêt pour St-Malo où il arrive k trois heures. 

Après une courte réception, M. Poinoaré, 
accompagné par le maire de la ville, se 
rond en daumont a l'Hôtel-de-VUle. 

Le Président arrive k trois heures dix a 
l'Hôtel-de-VUls où ont lieu tes présentations 
du Conseil municipal, des fonctionnaires et 
de l s munteipaltté de Southampton. 

St-Malo. 30 mai. - Sur la place de 1HÔ-
tel-de-Vilte. te Président de te Bépubllque 
remet un certain nombre de médaille* a 
d'anciens combattante de 1870. Puis U se 
r e n d à p U ^ o ï ï - ' à l s porte 8 £ » * ^ t o < * * 
où U remonte en voiture, et part pour Pa-
r*j?ùi limite ds cette eomnrane, le ebs< de 
l'Etat est salué ps» te m * ^ ï l J 2 ! E ~ i * 
place dans te daumont présidentielle, du 
maire de St-Malo. t , , . te 

Le cortège s'arrêta devant ta mairie. M. 
Peftnoaré se fait présenter les membres du 
Conseil mnnlctpa: 
. On reprend ensuite te «raetfon de 

tondras, 80 mai» 
Président de la République, Paris. 

« Je m'empresse de vous envoyer, Mon' 
sieur te Président, mes sincères remercie
ments des condoléances que vans avei bten 
voulu m'adresser au sujet du terrible dé
sastre de « Empress-of-lreland ». 

1» La sympathie du peuple français en oette 
triste circonstance m'est particulièremenJ 
précieuse. 

« Signé : GEORGES. » 
' ' • m _ 11 1 • • 

Dans l'Armée 
TABLEAU DE CONCOURS POUR 

LA LEGION D HONNEUR 
Réserve et territoriale. 
Infanterie. — Pour officier : Numéro IL 

Lozé, chef de bataillon, garde des votes ds 
communications de te Ire région. 

Pour Chevalier : 19, Vincent capitaine 
de territoriale à la Ire région. — 43, LemaU 
re, capitaine au 1er territorial. — 44, Eliet, 
capitaine au 4e territorial. — 76. Drouet, 
capitaine au 6e territorial. — 138, Loeet-
gnol, capitaine au 4e territorial. 

Cavalerie — Pour otfiPùtr : M. Bonnevtlls 
de Marsangy, capitaine de territorial, ser
vice de« remontes au 1er corps. 

Génie — Pour officier : 2, Houy, chei 
de bataillon territorial à te Ire région. 

Service de santé. — Pour offider : Oor* 
nilte, médecin principal de 2e classe. 

Pour chevalier : Lefort, médecin major de 
Ire classe. 

Artillerie. — Pour chevalier : Lambert, 
capitaine au groupe territorial du 1er à 
pied à Dunkmpie. — Sandors, capitaine de 
territorial au 27e. — Barbon," capitaine de 
territorial k l'Atelier de construction d# 
Douai. 
TABLEAU DE CONCOURS POUR 

LA MEDAILLE MILITAIRE 
Cavalerie. — Brand, adjudant à l'esca

dron territorial Ire région. 
Gendarmerie. — TiTri'oriai : 44, Ber» 

taud, brigadier à la Ire lc^on. 
Artillerie. J- Haut*cœur-Reboux, adju

dant de réserve au l'ie. — Duriez, maréchal 
dos logfia chef au bataillon sédentaire de 
Lille. 

Corps militaire des Douanes. — t, Han-
charf, soldat an bstaOlon <!o fWteraro* ff 
Dunkfrqtie, Se ompusnie.— 7, Sackobandt^ 
soldat au bataillon 1er bis. 3o compagnie-
— 8, Morio. soldat au bùlailloTi du 1er bte, 
2e compagnie. 

LES BANDITS EN AUTO 
LES AUTEURS DE L'ATTERTAT 

DE MONTPELLIER ARRETS) 
McntpeÛter, 30 mai. — Lee auteurs dis 

l'attentat don* le chauffeur Chabert a été 
victime sur la route de Béziers, dans les 
conditions que nous avons rapportées hier, 
ont été arrêtés hier soir, à Gampagnam, 
par tes brigades de gendarmerie de Monta-
gnac et de Paiilhan, alors qu'ilB tee dispo
saient à ee mettre à table . 

La gendarmerie a eu beaucoup de peine a 
les proserver contre la population qui vou
lait les lyncher. O s jeunes bandits sont : 
Marius-Jean Laroche, né le 11 mars 1896 à 
Nevers, cuisinier, et PauA Maryse, né 'e 
2* août 1895 à Paris, camelot. Ce dernier 
était porteur d'une somme de 77 francs. 

L'état de Chabert, qui a été transporté a 
la clinique chirurgicale mutualiste de Mont
pellier, s'est amélioré sensiblement. 

Inventeur réhabilité 
Bath (Etat de New-ork), 28 mai. — L'avia-

teur Curtise s'est fait prêter par Je gouver
nement un aéroplane inventé il y a dix ans 
par M. Langley, secrétaire de l'institut 
Smrthsonian. 

Jamais l'inventeur n'avait pu se servir de 
cet appareil, et il en est, dit-on, mort de 
chagrin. Or, Curtiss vient de se ser-tr de* 
cet appareil pour voler au-dessus d'un lac 
de la région. 11 serait ainsi démontré que 
M. Langlev a été le véritable pionnier dès 
plus lourds que l'air et que son échec était 
dû uniquement à se maiadreee comme pe
lote. 

n m • 

La réforme du ca'endrer 
Liège, 30 mai. — La conférence interna

tionale réunie A Liège pour étudier la re
forme du calendrier, a adopté les voeux 
suivante : 

« 1° Qu'un calendrier perpétuel assurant 
une concordance parfaite entre les jours 
et les dates de l'armée soit adoptée par les 
pouvoirs civils et lee autorités religieuses. 

2' Que l'année compte 364 jours, i t soM 
composée de 52 semâmes entières plus on 
Jour complém«<ntaire pour les années o r * 
naires et de deux jours complémentaires 
pou" les annéeta bissextiles. 

3* La division de l'année en douze mois 
doit être conservée. 

4. Que la fête de Pâques soit constammmt 
fixée à l'un des premiers dimanches d'a
vril. » • _ _ ^ _ ^ 

En Albario 
UN APPEL DU PREMIER MINISTRE 

Borne, 30 mai. — On annonce officieuse
ment que Turkhan pacha, président du 
Conseil d'Albanie, a adressé au marquis di 
San Giuliano, ministre des Affairas Etran
gères d'Italie, un télégramme lui deman
dant d'envoyer d urgence k Durazxo 5t0 
hommes du corps international de ScutarL 

Le marquis di Can Giuliano a répondu 
qu'il renouvellerait la démarche qu'il a déjà 
faite dans ce sens auprès des cabinets eu-
rooéens. 

Duràuo, 30 mai. — Le prince Guillaume 

et sur la côte. 
Mardi prochain, lee chefs des Insurgea ss 

reneoatrstùbt à Scisk et à Tirana pour 
formuler définitivement leurs conditions. 

Es « m i s s i o n Internationale ds contrôle 
prendra part à cette résnteln. 
TJH ABMOPLAMB TOMBE 

Marseille, 80 mal - - L'gvlsssuf NalsSfSA, 
art! os matin ds l'aérodrome du Pas des 

de Bolmon 

dotitoureu.se

